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Trayersée,de,l - 5.000 Km & pied a travers les plus hautes montagnes
i ZansKarg )\ - 4saisons ala rencontre des richesses de I'Himalaya !






	4 saisons dans le domaine des dieux

Gros plan sur quelques souvenirs parmi tant d’autres…

Le domaine des Dieux, ce sont :

Ces endroits où le vent porte au ciel les messages des drapeaux à prière

Ces lieux où l’homme peut être toléré un instant éphémère si la montagne le veut bien;

Ces espaces, au delà d’une certaine altitude où ce qu’il reste d’air a un profond parfum d’aventure
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	La « grande barrière » n’a pas changé. A 5.000m mètres d’altitude, c’est toujours le mur abupt qui avait repoussé Herzog et ses compagnons en 1950.. 

Du sommet de la crête, 1500 m de glace s’effondrent jusque dans le lac Tilicho. Elles y renaissent en reflet côté Manang, dans les eaux, les plus abritées du vent. Plus à l’ouest les glaces ont conquis l’espace et une plaque blanche fracturée le parcours de rive en rive. Plus loin encore, le ciel se mire dans l’eau à nouveau libre. Le grondement d’avalanches répond en écho aux craquements de la glace sur le lac. Il baigne ici une atmosphère de nature vraie, sauvage.
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	Pour l'instant Carole se sèche avant de geler complètement. Pieds blancs livides de rigueur car traverser ce 2nd torrent du jour lui aura été une épreuve impossible. 

Malgré sa lutte acharnée, la force colossale exercée par plus d'un mètre d'eau en furie l'a balayée d'une traite. 20m de corde ont filé. Le choc de la tension. Chahutée sous les flots, elle a été roulée jusque vers la rive par effet de pendule.

Combien d'autres eaux en folie encore jusqu'au prochain village ? Nous l'ignorons. Ce que nous savons, c'est qu'en allant plus loin nous n'aurons plus assez de nourriture pour faire demi-tour.
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	Après le Manaslu, Tarke Tundip nous accueille sous le toit de sa maison de bois. Vieil homme aux traits ridés, il dissimule mal sa bienveillance derrière un autoritarisme de façade. Devant un immense chaudron de cuivre sculpté sa femme prépare le riz et les lentilles, ce soir agrémentés du fruit de la chasse de Tarke. Suit une nuit commune dans la pièce unique, blottis autour de l’âtre. Toute la famille partage un lit collectif : un unique matelas sans âge, tiré à même le sol. Le crépitement du feu s’efface devant les incantations du vieil homme, reprises en cœur par toute la famille avec, peut-être, une ferveur particulière de son fils à l’école des sages : plus tard il sera lama.
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	Chaleurs d’été et froids divers : 14 jours après les arides pierres grises des terres du Nord et le glacier suspendu du col Tarekang La, la jungle nous entoure. Végétation d’un vert profond et sol gorgé de mousson dégoulinent dans le vacarme des bruits d’animaux.

Le thé bouillant qui gelait en quelques minutes a vécu. Les ruissellements de neiges fondus se sont évanouis dans des torrents à 25°C et les enfants nagent avec les buffles dans les rivières.
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	Les maisons carrées du Ladakh aux épais murs de terre et toits plats ont laissé la place à des demeures de bois ciselées dont les couvertures d’ardoises s’élancent vers le ciel. Quand l’un se protège avant tout des –35°C de l’hiver, l’autre souhaite d’abord s’abriter des trombes d’eau de la mousson. Le premier vit de yaks qui ne survivraient pas à la chaleur des plaines. Le second récolte le riz grâce à elle.
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	Pas besoin d’être médecin. Une cheville qui gonfle en quelques minutes. Un pied douloureux dès qu’il est à terre. L’arrêt s’impose.

« Continue, je te retrouve dès que possible ». Nous espérons –sans trop savoir- que Carole puisse le faire avant que j’entre dans le grand Ouest Népalais, car il n’est pas possible de s’y rejoindre. Cela ne laisse que 3 semaines. Sinon nous serons séparés 3 mois. Je marche pour deux dans l’attente du verdict.

Plus tard, enfin réunis in extremis je lui ai dit combien je lui suis reconnaissant de son soutien constant. D’avoir toujours été présente. Même absente.
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	L’homme me ramène sur le bon sentier et me montre la voie. Il se ravise et  me fait attendre. A son retour il m’offre un concombre. Echange de sourires. Je sais la valeur de ce légume ici.
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	Cinquante centimètres creusés sous la surface du lac pour trouver de l’eau. Penché sur le cratère de glace j’ausculte le fond. S’il y en a, elle est encore loin. Je ramène donc, pour obtenir le précieux liquide, les éclats de glace, cristaux transparents aux reflets bleutés. Puisque le réchaud défaille, ce soir le riz ne sera pas cuit. Mais pour sûr l’eau sera pure !
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	Jour après jour le chemin s’est aussi fait cheminement initiatique, découverte et redécouverte, partage de moments privilégiés en couple et prise de conscience de l’importance  de respecter les aspirations propres de chacun.

Nous avons retrouvé la valeur d’éléments essentiels - la terre, l’eau -, redécouvert des valeurs primordiales -altruisme, respect- érodés par le matérialisme et la nécessité d’une vie spirituelle.
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